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T,es croisad* 
dUiance.il est 
b'.eut \A». 

Jadis, ceux qui nrKameaîent,au nom du 
Christ, le» massacres d'infidèles, étaient 
des croyants ateuglés par* la fol et très 
••OHVÎÛI.CUK qu'ils s'assuraient la bien
veillance d'un Dieu de bonté, de tolérance 
.•t de justice, en évenlrant des milliers de 
Philistins. 

Les grandes tueries conduisaient tout 
•liolt le* meurs au Paradis ; c'était, de ce 
icmpslft, ta morale calhoilqu. 

Aujourd'hui, nos croisés sont beaucoup 
moins un gui n aires. 

Le salut de leur ftme les préoccupe tou
jours un peu ; mais ils songent beaucoup 
p'a* aui joies de ce monde qu'aux futures 
rt^MM pnradtsiaques. 

fit* ne réclamant plus le sang des infi 
liïrlea, mais simplement leur porte-mon-

C'est la nouvelle morale catholique de 
celte fin de siècle 

Il s'( st inndé réeo.nmsnt un jonrnal bi
mensuel intitulé la Croisade française 

On n'y parle pas des évangiles, mais, 
par foutre, on s'y occupe sérieusement du 
dragage dcB écus. 

G's jours derniers, ce journal répandu 
a profusion dans la région du Nord, invi 
lait les catholiquoï à s'unir, pour assurer 
l'existence d'une nonveile hanqm 
|;|iic destinée à enfoncer le* Holschild et 
toutes !cs banques israélites, 

Comme raison principale, on expliquait 
fj'ic les juirs étaie.itdes individus origi 
n ii;es de tonales pays, n'ayant rien de 
tï.tnçais et vivant chez nous en véritables 
jarasites. 

C'était, à entendre la Croisade fran-
'•aise, faire œuvre véritablement nationale 
que d'aider a la prospérité, au développe
ment de la Banque catholique récemment 
créée. 

La France, « notre chère France 
suent avec un trémolo dans la plume, les 
lanceurs de cette affaire financière, de
vait être reconquise par les nationaux 
catholiques. 

K» pour n i o n établir le côté éminem-
meot patriotique de la banque en ques
tion, un supplément du journal nous fait 
connaître les membres du comité d'orga
ne sa'ion 

Ces derniers sont an nombre de sept, 
in.is d'un patriotisme ardent, bien ei 
!t ndu. 

Kn voici les noms : 

Henri Wfber, avocat à IVniiPtl"S. 
Richard Brewer, général belge en ri 

r ''te, habitant Bruxelles. 
, G.-W. Van Tyen, banquier à Am 

le dam. 
Monseigneur G Ramaglia, prêtre ita

lien. 
Arthur Savate, éditeur de la Revue du 

Mo .de catholique. 

Saltot, bmquier, et Frontin, ingénieur. 
H est clair que quatre des merabrea de 

H conseil d'administration sont infini-
tn-nt moins fiançais que la plupart des 
j .ifs habitant la France, mais aussitôt 
l'émission close, on assure qu'ile se fe
ront naturaliser. 

Dana ces conditions, qui donc oserait 
n er que la fameuse banque catholique 
laac-ie par la Croisade française, ne soit 
pas une institution éminemment natio
nale et patriotique f * 

Nous nC savons pas quel tel l'avenir ré* 
s r.é à cetle banque catholique, maie 
nous doutons fort que les cinq millions 
cnllicUés par son comité d'organisation 
soient jamais suffisants pour anéantir 
ÏUtachild et les autres banquiers israé-
fites. 

Mal* la Croisade est pleine (Tempé
rance. Voici du reste le calcul lumineux 
sur lequel elle s'appuye pour prédire le 

.succès triomphal de la nouvelle banque : 

le TOUS l'ai dit : - Po;ir vaincre l'ennemi, il 
fa.it l'imiter ; il hat lui opposer action à 
artion ; surtout il faut taire plus largement que 
lui. Et TOUS nouiez faire mieux, je TOUS le ré
pète, en vous associant, car vous êtes le nombre. 

Or, le nombre discipliné, organisé, c'est la 
grande- force mystérieuse, telle qui étreint à la 
gorge tons les marchands d'or israclites» 

'Voyez le résultat des petites sommes asso
is! Si les trente-cinq millions de Françi 

file, grâce 
je .au* |« 
Tersanem, cnai-un, tous ici 
leuiïnt de cotisation, pour 
conque 

entend™ et à • 
Is Croittutt et à la Banc 

: transport, 
. frui 

e mutualité quel-
•afent quatre cent vingt millions, 

par an, qui s'accumula raie al en un trésor sacré. 
SM«Y*, dans vingt ans, c* que feraient ces 
sommée, augOMeleu de la capitalisation d«s 
taUrtltl -

Le rédacteur de la Croisade,a.prba avoir 
convie à coopérer a la création de la ban-
que les catholiques dans l'âme desquels 
l'argument ci-dessus a du certainement 
pénétrer à des profondeurs «voisinant le 
siège du portefeuille, ajoute : 

* Qu'on s'en souvienne bien ; nous ne triom
pherons des juifs qu'en les laissant du côte pour 
nous occuper, nous-inCines, de nos propres in
térêts. Faisons le vide le plus rigoureux autour 
deux, le vide le slus absolu, et vens verrez! 
comment ils reprendront le chemin de l'Aile- i 
magne, qui les a vus nuttre, honteux et la tète 
baissée I 

Le boniment 1a noble croisé est un peu 
contradictoire Après avoir déclaré que les 
jnils étaienfeorigioaires de tous les pays, 
il les renvoyé, en matière de conclu 
en Allemagne, dans cette Allemagns «qui 
les a vas naître;; », 

Au fond, la nouvelle organisalion ca
tholique n'est eu réalité qu'un moyt-r 
ajouté à ceux indiqués par la Libre Pa
role pour rétablir au sein même du pays, 
les haines religieuses et, sur le terrain 
confessionnel, opposer les uns aux autres 
le3 fils d'une même nation. 

C'est là triste besogne, mais qui, fort 
heureusement, n'a guère de chances 
d'aboutir. 

Le temps des croisades n'est plus 
qu'un attristant souvenir historique, el 
nos croisés d'aujourd'hui manquent déci 
dément d'allure. 

Us récriminent en termes violents con 
tre les juifs,et,en guise de moralité, ils di 
sent aux catholiques : * bi nous faisions 
comme eux. » 

Ce genre de pensées ne nons semble 
point d'une élévation considérable et ce 
n'est guet e avec des idées aussi terre-à-
terre, qu'on déterminera jamais des cou
rants chez un peuple comme le nôtre, 
toujours affamé d'idéal. 

E LAQXULLIÉRE~BEAU0I*8RC 

AU JOUR LE JOUR'?™ **>**«**-V* » * « 
- . „ | ^ i ? ^ usu 

LE CANAL DU NORD! 
l e rapport de M. Déprez, Sénateur 

i la Chambre de commercé de Bôthune 
Voici l'extrait du proctâ-terbil de li 

r»Mte*»<i 
i k U ravi 

ïfflPEjSilE 
Les Cortès espagnoles 

Le niiniitro de i ' intâricur d'Espagne a lancé u 
première circnlaire a n i préfets, t a vue des é ludions 
prorhtiueg, et « pour assurer 1s sincérité des opéra
tions électorals* ». Cslts tiatcsriU, waHBsmyt, • *•! 
pas douttuse, mais «lie porte nn cachet tout h fait 
propre h l 'Espagne. C'est le g o u i s m e m e n t qui • 
Ihali i lndc de dresser lui-même la liste des candi
dats e( avec une telle impartiali té qu'il fait a l'op
position et a chaque groupe de l'opposition t» part 
proportionnelle On voit qa ' i l s'agit de «entendre ; 
rhacan. sait k quoi l 'as tenir , tont se passe a a grand 
jour et la combinaison ministérielle ne reçoit que 

M. Sagasta, chef d'an cabinet libéral accorde 300 
ï :•!>.•:- 70 Va< 

i visée en deux groupes, 

de M. Rotuero Hohledo. L'un de ces gron 
t, par exemple, nne cinquantaine de dépatéi 
» on 30. Les carlistas no sont pas oubliés 
e les républicaine. Quand M. Canovas élai 
>. tontes ces proportions étaient naturelle 

élections auront Heo le ?7 « u n nour b 
Chambre, le 10 avril jiour le Sénat, et lei Cor te) si 

it le ~2ô avril. Dans les 

pour t*r 
digne de l '&pagns . 

ris des UUK-l 

Echec à « la Croix» 
i par M. Déandroi», sénateur, Î 

I Montpellie 

spouiahil ité de leurs 

<Êrho0 et ItoniKlles 
> dans la vallée do Malio-

U que l'on voudrait vivre I — A Saint-Me-

, EUo a o» uelita enfants e 

racltre* d'imprimerie, nne lettre h la !oif, l'une 
apn'js l'autre * l-a naissance de ces mathioas rt-
n o n l e dose k 184 ans. 

Le* chimistes de merer ie et de distillerie. — La 
coonrréc *if* ehimisM» «I" V I T ri" et a» -iisti t i e n s 

M l na l ioas t i des industrie» a f n c s l t a de 

I l e »Vi"»ji!e 

dwéad ai 
qventer ku n 

r:?;= ^Êsà Toch, «riblé d'affreai 

derbroui, pus 

importé tpris vingt 
paralj-ie progrès 

démarches relatives k la création du canal t a 
Nord sur Paris; il indique sommai renient A 
•pi*;! point en sont le* négociations qu'il pour* 

» 1,'Klat est p.irtisnn.ca principe, de PétablnV 
sèment de la nouvelle voie navigable : mu' 
réclame le concours financier des intéressés, 

» n.ios quelles conditions réclaroc-t-U ce ( 

) lires de c 
c lui en leur a 

La participation des industries les plu: 
reuées & la réalisation de cette œuvre, n 
pas inférieure à un tiers, E 
moitié de la dépense totale. 

B Sous q/tel.e forme 

supérieure 

Testera le ooe 
des intéressés? Soos une forme a, déter

miner d'un commun accord entre l'Etal et b 
Chambre, le premier déclarant ne pas être hos
tile a rétablissement d'un droit de péage tem
poraire permettant aux sociétés participante! m 
se couvrir des avances faites en vue de lu créa) 
tion de la nouvelle voie navigable. 

» M. le Président a fait appel au coucous* 
financier Je toutes les Compugnies de Charbon
nage du bassin du Pas-de-Calais; l'esseatko d#s 
réponses de ces Compagnies est favorable, aa. 
principe, à la proposition du Gouven 
mais elles réclament plus de précision 
propositions fermes qu'elles sont prêt* 
miner ; et, quoique impressionaées par la bro
chure pessimiste publiée a dessein par le Comité 

une note réfutant les assertions du Comité 
trai des Houillères de France, et faisant ressor-

i avantages incontcslibles que la création 

eigee-
meuU recueillis par lui auprès des personnes 
très compétentes, qu'on pourrait obvier aux in
convénients actuels par divers moyens, notant 
ment : par l'amélioration des voies eus antes., 
la doublement des écUww, le ba»leg« etetUnsr**, 
lie. 

» M. le président objecte qu'il ne faut pas 
aire rfé»iéT la question ; qu'assurément les 
uri-Mioration qu'indique M. Stiévenart sont d i 
ables, s'Imposent même ; que la Chambre 
linsi que le Conseil général ne cessent, du reste 
le réclamer ; que l'amélioration de l'Oise jus 
|ii'au pont de Joinville, le contournement de 
louai, sont d'heureuses innovations ; que, non 
noins heureuses et non moins appr-i 'es. se-
atent-eiles imiiuaées par l'honorable prôopi-
lant. 

Mais il ne faut pas perdre de »ne que ces 
iniélioralions ne changent pas l'état d'infério
rité dans lequel se trouve le bassin du Pas-de-
Calais par rapport aui charbons belges et à 

de la Compagnie d'Anzin, qui jouissent " 

l qu un simple acculent arri
ve, au tunnel de St-Onentin, 

peut réduire au chômage pendant de long* mois 
uvriers mineurs ; que nous devons perse 
plus que jamais k réclamer la création du 

Canfll du Nord si prés d'aboutir, — qu'il uc faut 
pas lâcher la proie pour l'ombre. 

Tel est l'avis de la Chambre de Commerce, 
à l'unanimité moins une vois, renouvelle 
énergiuuement que ja 

prompt établissement du Ci 
ris. (Projet de l'ingénieur FI 
» Il est décidé qee la Qkanbn es 
verra k l ' a a V 3 " 

pression du va 

•t.) 

pètente l'ei 
Uétre renouvelé. 

André DÉPREZ. 

Le général de Boisdefire 
e t Ht. H e n r i R o c h c l o r t 

On sait que le général de DoisdefTre a envoyé 
n officier d'ordonnance, M. le capitaine Pouf-
i de Saint-Morel, chez N. Henri Hochefort 

pour lui demander de défendre l'état-mnjor. 
quels termes Y Intransigeant du 

I S a u 

ps k ta vahMr, qni est nulle. 
Quant a BoisdeAre,sottement entiché d u n e no-

mo qui n'a même pat te mérite, minr.j aojour-

ctesseat. an parassent. ignorant comme une 
carpe, avaaUda baioat , de l'aplomb, dn toupet, tel
lement roesard q o i l n'a jamati en le courage d'ap
prendre nn mot d'aHemand et qne le chef d'état-
msjor de l'armée, ponr lire la moindre note do cette 
longue, est oblige d'avoir recour- k un interprète 
C'est un comh>« ! Ce que les Prussiens doivent se 

Encore un vendu 
Le Jour, vlont Le rédacteur en chef est M. 

Vervoort. le beau-frère de M. Henri Rnchefort, 
adresse La lettre suivante k H. le juge d'ins-

on Bertulus : 
parlait anjenrd'hai, an Pelait, de l'instruclion 
mrsuit II . Rartnln* contre Souffrain, Hestsé 
it cotooel Picqotrt d'avoir fabriqué les lettrée 
s € Sporaoïi » que eelai ci recevait k Tuni* 

n i i on générale «et qne H. Bertulut est de 

i autre le biule&aut coLonei du t'sij 4* 

iJi-evfua. qoi lee f. i 
M. Bertulus est on inpittotml, c'est e a u n d u 

mais il fait faune ronte et eoarra 
daaa cette affaire soa renom de mai. 
Il n'a en main aucune espèce de preuve pouvant 
justifier »a ligue de conduite; pow-qcoi arors s ' « -
téter et laisser de coté ténias les inMrocHous. ceHe 
.ta l'affaire Sasduerr, par exempt*, pour ne 
par qae de celle dont a o u resMW* de parler 

Un loge d'instruction n* doit pat avoir 
emballement*, surtout lorsqu'il» a a i o i t bae._ . _ 
rien, et l'on t'est montré for* torpria, an Palais. « * 
«attendant un avocat connu. II' Lagatae dire « t e 
Mme de Bcmlancy loi svait déclaré à o e , torsq«l M. 
Bertn'nt t'était présenté chet el le , it avait preeqae 
agi avec arbitraire essayant de tout les moyens 
pour obtenir quoi que c e soit contre la commaui' 
Bsterhaiy. 

Si M. Bertulus conserva cette altitude, il 
k présumer qu'il ne aéra t-ière populaire a 

i r e f u s o n s 1 

LES MEMOIRES 
D'UN ESPIOH ALLEMAND 

a n c i e n c o c h e r d a Késsésrest Hei^ele i 

Un aneîen espioû prussien, Lndwig Windell 
qui dut quitter l'Allemagne à la suite de la pu
blication de lettres scandaleuses qui fettftai k 
troubk iîans la vie intime de la '•onr berlinoise, 
»lent de faire paraître, k New-York, ses « Con
fessions », donnant sur L'espionu'thjes allemand 
d'intéressants détails. 

La lievue des Heeues publie les principaui 
passages de ce Livre. — Eu voici quelques ex-

Ancien officier subalterne dans l'armée alle
mande, le rôle de Ludwig Wiordell se borna ui 
moment a opérer, comme mouohard, sur h 
territoire de l'Empire. A ce litre il fut mêlé à 
l'affaire des lettres Kolie, ces dénonciations ca
lomnieuses qui dévoilaient les intrigues politi 
3ues et amoureuses de la Cour. Ii voulut voii 

ans l'auteur de ces lettres (e beau-frère même 
de l'empereur et mérita ainsi sa disgrâce. 

* Coatre-e»pionuag6 

Le chef de h police le chargea d'abord de 

e époque, < 

a fidélité des-
i soupçons : 

t Théophile, comte 

qui, entre deux 

i pcétonaant Roiee , arissait comme espio 
pour le compte de l'Allemagne. Je la sur 
près et je m aperças qa'il entrutenau Au 

relations snspectea avec l e s oraciers frantau 
«on*amquia nias tard qa'il a*aitservi dans l, _„ 
étrangers de l'arméa francaiee «t qu'eu réstité i l 

— VAlletBts&Q p o a r l e odtavteAo la Fi 

i P"JS|tl 
llenr Dowe venait d'inventvjr i 

t o u r n e r bredouille) 

P u la i s -Bourbon, n 'ont qu'une seule 
idée dans la cerve l l e , qu'un m o t sur l e s l èvres : 
leur réé l ec t ion t et i ls vous e m p o i g n e n t par u n 
bouton de votre paletot , e t i ls vous poussent 
d a n s les e m b r a s u r e s de fenêtres pour vous ra-
ee-nter i en rs p e t i t e s h i s to i res , pour vou* d é m o n 
trer à g r a n d renfort de chiffres qu'Us « o n t a d » 
de reven ir . 

Que ce la I 

vendre k la France. Je l'i 
sous la prévention de bea» 
tion de fonctiounaire*), ma 

rétai ; il 
!iseefea%i*tia (di 
l'éUt-major géni . 

lo jugeât, par honte 
r généial n 

[voir employé un espion françai 

L'organisation de l'espionnage 
Puis le narrateur donne quelques drtiili 
r l'organisation de l'espionnage en Allema

gne : 
Pendant ait ans, h partir de cette époque, js pas 

cour* k des centaines des sahterfagea. Sonven 
me donnai* pour un Alsacien. J'ai suai patte 

pour Italien, mais plutôt t-our Américain, parcs 
qne , dam ce rolc, on est moins suspect d'espion-

propos sur lé svatême elqueî remarques: 
jiuun-go allemand. 

pas très coùtcui. co 
Ti. 
que très pou dï-spio 

Ml . | i | 

L-cnf • 

iloire tixe, mais sealement n 
l 'argent pour chaque opération q 

ioi- lesquels j ' en avait 1,900 k d« 
ion 2,500 

CTtri-ïii 
,'-^.iii"i-- i 

mal payé. Mes 

•t de* cas , cependanl'. jemployais des femmes 
rencontrais occasionnellement. 

Lô por t e feu i l l e du g è n é r a l d s B o i s d o f f r e 

g Windell, le coup le plus bril-

re 1890. 
Noaa ebm 

t fut exécuté a 

de l'a 
Boisdeffre. Nous 

mportant attaché da ce ministère sort 
porteleuille. Il monta dans nne voiture. N 

"mes jusqu'à la gare da t'Bet. où il dépo 
Quille dans une salle d'attente. Pendant 
it dans une autre, nous saisîmes le poil 

Vol de notre plan de m cbilieaticn 
Puis il raconte comment il obtint, au moyen 
un vol, le plan de mobilisation. 

Mon acte t» BSSM auiUn-ieui. continne-t-il, fut de 
v.'-iir nu unnin-me d'oftiisier français. C'était pen-
IIIL las grandes manœuvres de l'Est eu 1896. Ces 
«naastmi «(aient de prenuère iinporUnc», parce 

IsUsl 

ujoi- dn 

VcouUis beaucoap. Un jour, 
ot. le , orei l les collées k la 
.irai -le l'ar.iu» de l'Set, et 
rersation. J'étudiai ensuito les 
•a l ,»stroapes Irançaii 

,±X , ,1a , 

£?:, 
i&W 

leur, k surveiller L 
V.n 1893, il était k Toulon, et, par un sub

terfuge, visitait l'arsenal pour s'assurer que 
nous ne possédions point l'appareil Millier, 
d invention allemande, reiatif a lu direction des 
torpilles. 

Knlin, nous dit-il : 
lia t«>4, j «sue fort k faire ponr découvrir la sja-

vojajeai 
•aPh, , 

..at de la uui-
imhre do villes 

srvén au propriétaire d'un grand cifitsau. 

Cocher dn ministre de la guerre 

Ici se placé q,u«lsuu ĉuoê  de tout a fait es 

1A--W. JS«£xxett 
raconte tjue »ur les intrtueliona du caprtamw dl I ~ *" " 

îïiïïiiltSeri»^^^ discours de M. Guyot 
route, nsihtaire. de. AlpW. " l é U i H * 9 H . * VVnioU **»&*» 

irrage abonde, ou raate, en doclamellu'«J.f•^,"' _3_."**,r"', 17. fJ'^°*?a_ T*?0"***: 
spiii., 

intpsclion déiaiUée des | 

s toWretlauteV, i lVa^ ' r tordTe '^^ 'n ' ' ̂ nhl B Pp*e*dé k l'installation de wn bureau' 
à un plan voté du fort de Vanvea, comme preu
ve que Windell gagnait honnêtement sa solde 
despion. 11 y a, en outre, un diagramme volé au 
•sinistre de la Pierre, aie. 

Que valent le* assertion* de M. Windell» 
Nous l'ignorons. Il ne faut pas oubiier cependant 
que les mouchards sont, par nature »••«. «„« 
•etts an point it rut de la'rén 
il pnrait probnMe qoe tout n'a pas été inventé 
dam lea récits de l'espion allemand. 

Un démenti du général Mercier 
Paris, 2 mars. — Le général Mer< 

de l'espion Lndvng Windell qui les allégi 
prétend lui a 
OTkge k Nice 

i de cocher pendant i 

seule fois 
on inspection 

conduit par d*« ami 

istre ie la guerre i 

i breack d artiHsrie 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

La, Chambre 
A v a n t n é a n c e 

Les candidaturas multiples 

i ta Jules Puesde. teodantà l'tbroga-
a d e J a loi sur l e s candidatures mult iples . 

DANS LES COULOIRS 
Isa*, rien, rien. Voilà qui rend a merveille 

La Ci» 
hitrage 

Kllr adopW également la proposition ralativ 

La sériciculture 
Ou reprend le projet relatif a u p r imes k li 

?'U f 
J o u r d a n , ahais 

H . d e R a m e l maiite poar qu^ la prime aoit ds 
» f r . 
H . M a u r i c e F a u r o appuie pour ce dernier 

H . B o u c h e r , ministre dn commerce, soutient le 
lifTre de 340. 
L'amendement de R a m e l est repoussé par S S 5 

sis contra 3 » i . 
L e chiffre de 3*) est adopté. 
MM J o u r d a n et Jaurès proposent U snppros-

t de M. de R a m e l e 
i par 343 v»i i c* 
J a u r è s dépose 
i ce que les priu 

e M i n i s t r e d u C o m m e r c e repousse l'amende-

L'enseinble de L' 

t ô heures 1(8 
ivoyce à de maii 

Physionomie de /a Chambre 
Kh bien, on pourra te vanter de l'avoir obs-
ité ce projet sur la sériciculture, Il n'y a pres

que pas eu de discussion générale, c'est vrai, 
mais depuis... Hier, par exemple, on a passe 
toute la journée à se chamailler sur le chiffre 
de la prime à accorder pour la filature des co-
1 is français. Tout avait été dit dans ce débat, 

plutôt trois fois qu'une. Vous croyez peut 
être qu'aujourd'hui on s'est empresse de voter 
sur lea divers amendements en présence f Ah 
bien oulche 1 On a recommencé absolument 

personne n'avait ouvert ta bouche. 
Chaque orateur seconde édi-

disrours de la veille. 
MM- Jourdan, de Ramel et Jaurès, ont parlé 
faveur de la séricultare. M. Ernest Bérard 

i faveur de l'industrie lyonnaise. Chacun tirant 
la couverture k sol, le rapporteur el le ministre 
du commerce ont essayé de mettre tout le 
monde d'accord en soutenant le système 
sacttonnel présenté par la commisaioa 
douanes. Us y sont parvenu*, non sans [ 
car, du côté des défenseurs de la sériculture 
principalement on a lutté avec un acharnement 
'croyable. 

" même stla. 

i paa 

Kn prenant place au fauteuil, M. C-ayot (é* 
Ruone), qui remplace A la présidence M. Dé
mêle, nommé vice-président du Sanai, a pro
noncé le discours d'usage. 

Après avoir remercié l a piatltiiat fct*ré*a éa 
groupe et rappel* le souvenir de» eAstegnenenf 
ont été •occesaivement nréaidrnis de Hïswon fe*1 

Kublicame, tels que Gambeua et Toiain, et Maf ' 
usoljer, Caiot et DemOte, M. Guyot (daRavasMf -

Je compte t 
cordiale assit* 
• e sogoe pom 
par les étecti. 

i biqnveillanea h ton* s 

en ordre d i s p u t é . Autrafoés -

"-- la s _ 
la Republiq-te, 

augmentée ? Les n i * * r 
legs» T » Et n o m avtoe i 

vaauarti* la ssgesso dn pays qui 

wMm temps de l'Assemblée nationale, 
trù, grice au | 

largement gai 

isP •rend o u v r e qui a 
, 1 e bat a j d i m i e s s t 

de U cànsari oa'taivi ; nou. il s'agit de U causer-**. 
On dit sauvent qu'il est pins difficile d* a 

it un* fortune qae de U gagner. Bb bien 1 ansui 
i tommes la maintenant, non plus k chercher a** 
Icines poar la République, 
'un côté contre des a r -

iennent chaque joar plue' eatreprenanu . 
patients, plus prorocatcarf. Safls oser nom atta
quer k visage découvert, il* sa ensreheat, se ré«- ' 

it, te coalisent, se reconnaissent comme 1** 
i i élèves des jésoi tet . Le* cwc le ; catholique* 
al le branle et se chargent d'agiter ta r a t ; Ua 
•ot comme coinolices, poar cette oeuvre a*> 
lis hominee qui. tous 1* préUxte d'est ptj> 
me exclusif et débordant, reeomtltuent I s * . 
«niatuit i* , cette tourbe qui, il y a jneéqu** 
a, a failli «tre U maîtresse de Parw. U n pf%. 

Ueuse, proviilenUelli 
te coafieer. de te 

leTde 
tua* 
r t * , 

querelles de religion qui 

j j * 

__ de plus d* 
xoni une honte ponr ni e l - ' 

l'esprit humain. Mort aux )WtVl J 

-carie. Mort aux juifs 1 a-t-c-t cri* < 
te ju'tn-e, du lanctuairs de (a lai? 

proU-stsnts ! Fourqn< 
plu; I tils 

itojen, et rétamé lime de to-rtej 

La République est forte précisément parce qu'elle 

catholiques 
sont d W i 
parviendn 

i calme, son héroïque pa-
amais. Lea forme» rets-

rrsysçs 
ponr lui faire prendre 

l pas. Scrupuleusement observateurs d t* 
la Conalitutioa impose S t'accomplisse-

des solutions qae 

être acceptées par l'opi* 

!• réforme : 
es atnéiio-

inr ne pat «tre emportées su premier choc, d u * 

M. Guyot termine son discours en proposant 
l'Union républicaine du Sénat d'adopter USM 

méthode de travail qui permette a se* rèuniona 
de produire tous leurs effets utiles « afin quel)** 

plus grand bien de 

A.I*IVÉ3& 

ENCORE UNJNCIDENT 
Lettre insolente d'un officier d'etat-m*vjet 

à un sénateur 

r y a quelques jours. M. le eenatenr Trariemi 
cevait u'un capitaine de l'éUt-nujor, nommé 
igoueo, se disant le défenseur det Jéntiin, 
ie lettre tris grorti-'-re. U alla trouver aussitôt 

le général Billot qui déclara n'avoir pa* I iataff» 

Un conciliabule eut li ntre la* deux mini*» 

recommencée, 

très et, finalement, il fat décidé qu'une tsUi*. 
iction serait donnée — pour i* formt, — ae 

Le général de Boisdeffre fut prié *> aaerse 
uer son subordonné, mais seulement poar Va 

rît et rat tona. -
it image » T 

r qui tétait permis d'injurier nn *ts PI 

. . . . ..sénateur an l'Artaft. 
,' dont M. Jaurès avait dija'touehc un [ce* incident* qui dénotent nn «ngiiHer i 
séance d'hier. Mais tout cela n'svaît Urit dans la « jesnHiere » d* la m e ! 

érat seenndair*. Avec 1 «tielc 3, le nique enve^e aux joaruaux répahlitainala 
t virlueUewsat termina. [suivant* ; -Asajsssn 

_ 

dUiance.il
fa.it

